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saurait être considérée comme un caractère d’infériorité organique, qui ne 
s’expliquerait d’ailleurs par aucune hypothèse plausible. Au contraire, elle 
doit être interprétée comme une condensation du développement, en 
rapport avec une accélération dans la foi iiiation du tégument ovulaire. Far 
son existence constante chez toutes les Asclépiadacées, ce caractère offre un 
intérêt tout particulier : il coïncide avec le très haut degré de dilTérencia- 
tion que présente la morphologie florale dans toutes les espèces de ce 
groupe, l’un des plus élevés dans la série des Gamopétales. 


ZOOLOGIE. — Sur la conformation des phalangettes chez certaines Grenouilles 
d*Afrique. Note (*) de M. G.-A. Iîoulexger, 

Le fait bizarre d'os peirant les téguments et apparaissant à nu sans se 
nécroser est connu de longue date chez un Batracien Urodèle de la pénin¬ 
sule ibérique et du Maroc, le Molge Waltlii^ dont les extrémités très 
pointues des cotes peuvent projeter comme des épines au centre de mame¬ 
lons glandulaires qui forment une série de chaque côté du corps, ce qui a 
valu à ce Triton le nom de Ideuvodeles. 

Aucune explication n’a encore été donnée de la signification physiolo¬ 
gique de ce pliénomène, qui ne s’observe que sur certains individus 
parvenus à une taille considérable ; mais c’est certainement à tort qu’on l’a 
cru d’ordre pathologique. L’extrémité perforante est d’ailleurs d’un tissu 
plus dense que le reste de la cote et dépourvue de toute adljérence aux 
muscles. A rextrème Orient de la région paléarctique, la iiiêine particu¬ 
larité se retrouve chez un autre Urodèle, assez voisin du Pleurodèle, 
an(|uel j'ai donné le nom de Tylototriton Andersonii 

Fins tard, j’ai eu l’occasion de décrire deux Batraciens Anoures de la 
famille des Kanides, Gampsosteonyæ Batesii ai Trichohatrachus robustus (f) 
du Gabon et du Cameroun, chez lesquels des os sont également exposés. 
Dans leur cas il ne s’agit plus des côtes, mais des phalangettes des orteils, 
en forme de griffes acérées et plus ou moins rétractiles. Cette forme de 
phalangette si différente de celle de la [ilupart des Uanides, chez les([uels 
elle est plus ou moins obtuse ou légèrement élargie à l’extrémité, comme 


(’) Séance (lu 3 décenibre 1917. 

(2) Ann. and Ma^\ i\at. Hist., G® série, l. 10 , 1892, p. 3 oé. 
G) Proc. ZooL Soc. Lond., 1900, p. 442 , et 1901, p. 709. 
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chez l’hominc, oti en forme (\c T ou d’Y chez certaines espèces à extrémités 
dij^itales dilatées en disques, semblait constituer un caractère généi'ique de 
preinièjc im[)ortancc. Il n’en est rien pourtant. Je me suis aperçu derniè¬ 
rement que les phalangettes sont pointues et courbées à l’exti érnité cliez le 
Bana rnascarenie/isis d’Afrirjne (*) et ses [)roches voisins que je propose de 
gj’onper en un sons-genre sous le nom de Plychadena^ ce caractère ostéo- 
logiquc étant accom])agn6 d’un autre (jui réside dans la ceinture pectorale, 
dont les clavicules (souvent nommées pi-écoracoïdes) sont grêles, un peu 
courbées et largement séparées sur la ligne médiane, comme cela a été 
signalé chez le sons-genre voisin llUdehrcindlia Niedcn (^). 

Les genres Uylamhales et Cassina^ tous deux propres à l’Afrifiue, étaient 
depuis longtemps connus comme présentant cette exception dans la famille 
des Kanides d’avoir les phalangettes pointues et en foianc degrin'es, coimnc 
chez les Rainettes ou Hylides.Cc caractère indicjue j)ent-ètJ’C une connexion 
pliylogénéti(juc entre certains Ranidés assez disparates habitant exclusive¬ 
ment la région étliiopicnne. 

La tendance des phalangettes a se transformer en grilles atteint son apogée 
cIjcz une grenouille si voisine liana inascareniensis k \\\ en a niêmc 
été considérée comme siin])le variété : l\. Uibroni Hallow., de I’Afri(]ue 
occidentale. J’ai constaté que chez cette espèce les phalangettes des orteils 


(A Ainsi que l’avait reconnn Cope {Proc. Ac. PhHatl.^ 18G2, p. S/ii). 

(2) ZooL A/iz.j l. ‘ 52 , >908, p. 654 . l^A)l)liiération tics sutures entre les clavicules, 
les coracoïdes et les ouioplates, comine le décrit et le e Nieden, est sans doute une 
anomalie individuelle, car je ne la retrouve pas clie/. les individus de lî.ornalissima 
Docage que j’ai examinés. L’auteur ajoute à la définition de son genre Hildebrandiia 
l’absence de la menibrane ou palmure (pii séjiare les métatarsiens (externes chez les 
Rana projU'cment dits, mais qui ferait défaut chez les espèces rapportées au genre 
Pyxiceplialu^ Tschudi. Lu ce (jui concerne le genre liana^ cette réunion des méta¬ 
tarsiens externes j>ar les téguments épaissis n’a pas l’importance fjui lui a été attribuée, 
car, pour ne citer qu’un exemple, cliez R. {Pyxicephalus) lahrosa Cope, si voisin de 
R. Smith et de /A Tscliudi, la membrane pénétre assez avant 

entre ces métatarsiens, et il s’établit ainsi un trait d’union entre les deux extrêmes, li 
en est de même chez R. subsigillata A. Durn., dont les clavicules sont courbées 
comme chez IHIdebrandlia^ mais beaucoiq) [)lus roljustes; à ces caractéres s'ajoute le 
grand développement de la brandie zygomatique du squarnosal (jui s’unit par suture 
au maxillaire, comme chez R, adspersa Tscliudi. Cette conil)inalson de caractères me 
semble justifier l’ètabllssemenl d’un sous-genre nouveau pour lecjiiel je propose le nom 
de/iw^/vV/, en scnivenirdu voyageur Aubry-Lccointe, auquel nous devons la décou¬ 
verte de fi. SLibfiigillata cl les j^remiers renseignements sur la faune herpétologique du 
Gabon. 
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sont non seulement courbées en griffes, mais que leur pointe acérée [)crce 
souvent les tégnmeuts tout comme je l\ai signalé clic/ Gampsosleonya: et 
Trichol>afrarhiis, Il ne s’agit pas d’une lésion accidentelle, comme cela se 
voit parfois chez divers Hatraciens à la suite d’usure ou d^ilcères afleclant 
les exti'émités digitales, et comme on Ta suggéré pour Gampsosleonyx (*), 
mais bien d'une perforation normale sinon constante, car elle s’observe sur 
des individus |)arfaitement sains et provenant de localités variées, .l’ajou¬ 
terai que je retrouve la meme forme de phalangettes et la même tendance 
à percer la jjean chez le genre Scotohleps du Gabon cl du Cameroun. 

Comme pour les antres Batraciens à os perforants, le but de cette confor¬ 
mation nous échappe. Mais la petite découverte que je viens de faire sur 
R. />/A/'o///indic[uc claii’ement, vu les affinités incontestables de cette espece, 
que le caractère en cpiestion ne saurait être pris en considération an point 
de vue génériipie, pas plus que la condition des cotes du Pleurodèle ne 
justifie sa sépai’ation, meme sub-générique, de Tespèce algérienne Molge 
Roircli dont il est si voisin sous tons les rapports. La même conclusion 
s'impo.se dans le cas du genre lUiinna^ récemment proj^iosé par ^^an Den- 
bnrgh (-) pour une grenouille d’Asie que j’ai décrite sous le nom 
Hanü llolsiL 

(]e genre Uabina fondé sur un caractère sexuel secondaire, le male 
étant pourvu d’une épine osseuse au pouce (l’exlrémité du premier métacar¬ 
pien), perçant la peau, épine dont la fonction est assurément la meme que 
celle des aiguillons cornés et caducs qui arment le doigt interne de certains 
Lf^ptodaciylusi d’Amérique et (jui servent à renforcer l’amplexus pendant 
raccou|}lcmcnt. an point (jiron se demande comment la femelle ne suc- 
coml)C pas aux blessures d’une pai eille étreinte (^). Cette épine au ponce 
de la « grenouille à poignards », comme la nomme Van Denburgh, qui ne 
saurait à elle seule justifier le genre Hahina^ a d’ailleurs son parallèle en 


(*) MocQr.vHi). lUill, J///.S*., i(jo2, |). 

(“) Proc. Calif. \cafl,, série, l. 1912, )*. 19O. 

(^) (re>l îi lorl n oUrihuê ii res organes mi rôle oflensif, connue le rapporte 

Armand l)a\id en |)nrlnnl diî Pana apinosa de (diiiie (/». l>ouleup^erl Gllir.)» 
« hvs grande gieiionille (|nl n la poiu ine hérissée d’épines contre lesquelles ranimai 
serré sa proie entre ses bras » {Jour//, d'* voyui^e^ l. 2 , p. Ciio), et comme le croyait 
I ludion, rpii iion-^ raconte coimnenL ntjrî <,M enonille de l’Argentine, Lcptodactylua 
occtlut//s {i\v<>\*^\\cii sons le nom provisoire «le P%au(/ luctutor)^ l’an rail attaqué en sai¬ 
sissant den\ rie ses «loi^us {iXaturali^t i/t }m P lata. p. 70); enfin \'an Dciibnrgli parle 
des éperons <le Pana IloUti comme rl'une ai-me rléfenï>ive. L’explication rie ces faits 
C. P,.. io»7. S^rneUrf. (T. lCd, X* 25 .) 1^8 
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Afrique, car elle est scniblal)le clicz le irale du pTure Tympdnoceros Bocage 
que je ne crois pas pouvoir sépai’cr de Pclropedrles Ileiclien. (*), chezlc(]ucl 
elle fait défaut, l^ueil éperon sc retrouve eliez certains Ilyla de rAinéri(]iie 
lro|)icale, IL {Caiiphias^ giialemalensis Brocclii (■) nous en offre rcxcmple 
le plus frappant, mais il est recouvert |)ai’ la peau. 


HYGIÈNE ALIMENTAIRE. — Sur Ics altèvalious (lu pain de guerre. 

Note de M. lÎAfu.AM). 

Le pain de guerre actuel qui, depuis 1894, a remplacé rancien biscuit 
de troupe est en galettes carrées de 5 o^' obtenues avec des farines tendres 
bien afllcnrécs et dépouillées de produits bis. Spécialement destiné aux 
armées en campagne, ec pain, d’une épaisseur moyenne de doit se 

conserver un an. Or on a constaté pendant Tété la présence de moisissures 
sur des galettes n'ayant que trois à quatre mois de falDrication. Ces altéra¬ 
tions avaient d'autres causes que celles signalées dernièrement sur des 
pains biscuités (O. belles ne se ratlaehaicnt pas au blutage, qui a été main¬ 
tenu à 70 pour les farines de pain de guerre, mais à la provenance des 
farines et à une quantité d’eau anormale rontenue dans le pain. 

A défaut de nos fainnes tcndi’cs auxcpiclles une longue expérience a 
donné la préférence, on a eu recours, depuis la guerre, à des farines 
d’Algérie, d’Amérique, d’Australie et des Indes dont le gluten se com- 
poiTe différemment à la panilîeation. 

I^e pain de guci'rc, au moment de la mise en caisse, doit contenir 10 
à 12 pour 100 d'eau. Il en contient généralement l)cancoup plus. 


mal interprélé^ est Irès simple : à défaut de femelles, les males, dans la frtMiésie du 
rut, SP cramj)oniienl à toutes sortes d'animaux, ou meme d’objets, tels qu’un bâton 
qu'on leur tend, ainsi que, parmi les Anoures d'iùii’oj^p, nntje crapaud commun nous 
permet de le constater tous les ans au printenij)«. 

(^) \'oir UorLr.xr.rK, Proc, zool. Soc. Loud,, 1900, p. 

(“) Mis fi. scient, an Mexique : Patrociens^ p. Oo, jd. XII, 3 (1882). 

C*) Comptes rendus, i. IGo, 1917, p. 17 n 



